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Version courte
Le CTREQ est né suite à l’initiative de chercheurs du Centre de Recherche et d’Intervention sur la Réussite Scolaire (CRIRES). Le CTREQ à pris comme nom de Centre de Transfert pour la Réussite Éducative du Québec.  Ces deux organismes utilisent deux concepts différents: la réussite scolaire et la réussite éducative. 

Le présent texte a pour but d’éclairer le concept de réussite éducative tel que demandé par le CTREQ pour alimenter son Cadre de référence.

Lorsqu’on aborde ce concept  de réussite éducative, l’on est confronté à de multiples visions et définitions qu’il n’est pas simple à clarifier. Contrairement au concept de réussite scolaire, qui est précis, le concept de réussite éducative est plus “nébuleux” comme le mentionne le sociologue de l’éducation Philippe Perenoud. Ce concept variera selon ceux qui le définissent, selon qu’ils sont dans le système de l’éducation ou dans un organisme de santé ou communautaire, etc.

Qu’est-ce que l’éducation
On peut définir  d’une façon générale l’éducation comme le développement harmonieux et dynamique chez l’être humain de l’ensemble de ses potentialités (affectives, morales, intellectuelles, physiques, spirituelles, etc.); développement du sens de l’autonomie, de la responsabilité, de la décision, des valeurs humaines et du bonheur chez la personne

qu'est-ce que la réussite scolaire

Une définition scientifique de la réussite scolaire serait l’atteinte d’objectifs d’apprentissage liés à la maîtrise des savoirs propres à chaque étape du cheminement scolaire parcouru par l’élève et, ultimement, obtention d’un diplôme ou intégration du marché du travail. (Deniger, 2004). 

Qu’est-ce que la réussite éducative

On peut définir la réussite éducative comme une visée du développement total ou global des jeunes: soit au niveau physique, intellectuel, affectif, social, moral (spirituel). Viser le bien-être, ou l’accomplissement de soi, le bonheur. Selon les systèmes ou les acteurs impliqués en éducation, l’on retrouve divers accents à la réussite éducative, à savoir, la réussite éducative scolaire, la réussite éducative familiale et la réussite éducative périscolaire (Potvin, 2010).

La réussite éducative “scolaire” Cette définition met un accent sur la mission de l’école.Selon le MELS (2006) l’école québécoise a pour mission: 
· instruire dans un monde du savoir par la construction du savoir et le développement des capacités intellectuelles.  

· socialiser dans un monde pluraliste en favorisant l’apprentissage du savoir à vivre ensemble, l’apprentissage de l’autonomie mais aussi de la solidarité, le développement socioaffectif, le développement des valeurs à la base de la démocratie et le soutien à devenir un citoyen responsible. 

· qualifier dans un monde en changement en favorisant à ce que le jeune quitte l’école avec un diplôme selon ses aspirations et son potentiel et en assurant le passage à d’autres paliers du système éducatif. 

La réussite éducative familiale en offrant à ses enfants un milieu de vie sécurisant et chaleureux; une relation parent-enfant de style démocratique et le développement de valeurs humaines et religieuses de son choix. 

La réussite éducative extrascolaire ou périscolaire vise à contribuer à favoriser les deux autres types de réussite par le soutien, la collaboration au domaine de santé, de loisirs et de culture au développement de la citoyenneté.

 Conclusion

La réussite éducative n’est pas un concept aussi précis à définir que la réussite scolaire qui elle peut se référer à des normes externes précises.  Ce concept de réussite éducative fait partie du domaine de l’éducation  qui concerne le développement harmonieux et dynamique chez l’être humain de l’ensemble de ses potentialités (affectives, morales, intellectuelles, physiques, spirituelles, etc.). On y ajoute un élément important qui est le développement d’un futur citoyen responsable et prônant  des valeurs démocratiques. Par la grande variété des définitions de ce qu’on entend par la réussite éducative, on se rend compte que la définition  prendra les orientations dictées par les jeunes visés,  par les organismes et les acteurs qui la définissent. Là où la définition de la réussite éducative se précise et devient plus opérationnelle et donc possiblement mesurable, c’est celle appliquée en milieu scolaire et adopté par le MELS, à savoir, une définition liée à la mission même de l’école québécoise d’instruire, de socialiser, de qualifier et de contribuer à développer un citoyen responsable.
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Le CTREQ est né suite à l’initiative de chercheurs du Centre de Recherche et d’Intervention sur la Réussite Scolaire (CRIRES). Le CTREQ à pris comme nom de Centre de Transfert pour la Réussite Éducative du Québec.  Ces deux organismes utilisent deux concepts différents: la réussite scolaire et la réussite éducative. 

Le présent texte a pour but d’éclairer le concept de réussite éducative tel que demandé par le CTREQ pour alimenter son Cadre de référence.
Lorsqu’on aborde ce concept  de réussite éducative, l’on est confronté à de multiples visions et définitions qu’il n’est pas simple à clarifier. Contrairement au concept de réussite scolaire, qui est précis, le concept de réussite éducative est plus “nébuleux” comme le mentionne le sociologue de l’éducation Philippe Perenoud. Ce concept variera selon ceux qui le définissent, selon qu’ils sont dans le système de l’éducation ou dans un organisme de santé ou communautaire, etc.

Ce texte aborde au départ la notion de décrochage scolaire, de réussite, d’éducation, de réussite scolaire. Par la suite la réussite éducative est présentée en deux temps, le premier décrit le Programme de Réussite éducative français tel que perçu lors de la mission en France organisée par le CTREQ et en deuxième la vision québécoise de la réussite éducative à travers une série de définitions qui étaient demandées aux participants à la mission.
Qu’est-ce que le décrochage scolaire.
Selon la définition du MELS, le décrocheur est un jeune qui n’a pas obtenu de qualification de niveau secondaire et qui n’est plus inscrit dans le système d’éducation du Québec. Il est maintenant bien reconnu par la recherche que le décrochage scolaire est multifactoriel, multicause. Du point de vue de la réussite scolaire ou de la réussite éducative on peut considérer le décrochage scolaire comme un échec qui touche tous les sytèmes, à savoir, le jeune lui-même, l’école, la famille et la société en général. 

Qu’est-ce que la réussite
La réussite est un concept qui peut être objectif ou subjectif. Il est objectif lorsque réussir signifie  l’atteinte d’une norme objective précise, ou d’un critère objectif externe à la personne qui offre la performance, comme c’est le cas de la réussite scolaire. Le concept de réussite est plus subjectif lorsque c’est un jugement plus global, soit personnel ou externe, sans référence à des critères précis comme c’est souvent le cas de la réussite éducative. Prenons l’exemple où la réussite éducative vise à favoriser le développement du plein potentiel de la personne ou encore  favoriser le développement de son bien-être, etc. (Potvin, 2010).

Lorsqu’on aborde la notion de réussite chez l’être humain l’on touche  à la notion de bonheur. Alors qu’est-ce que le bonheur? Perrenoud, (2002 p.5) mentionne que dans une culture démocratique, toutes les  définitions du bonheur compatibles avec la loi  sont légitimes. La culture, la morale, la religion, la littérature, la philosophie, ou le sens commun proposent des conceptions du bonheur. Il poursuit en mentionnant qu’il en va de même pour la réussite dans la vie. Tout est très relatif dans cette notion de réussir. Par exemple, un apprenti guitariste ou un joueur de golf fixent le niveau d’excellence auquel ils aspirent. Les uns mettent la barre très haut et se sentent constamment en échec, d’autres se satisfont de peu et ont l’impression de réussir pleinement. 
La réussite devient alors subjective et relative aux personnes. Ainsi, plus le champ couvert par la réussite est vaste et c’est le cas de la réussite éducative, plus il devient difficile de le définir ou de l’évaluer.
Qu’est-ce que l’éducation
L’utilisation du terme éducation ou en éducation est également un concept très vaste. Bien entendu il dépasse un lieu important de son application qu’est l’école. On peut définir  d’une façon générale l’éducation comme un ensemble de valeurs, de concepts, de savoir et de pratiques dont l’objet est le développement de l’être humain et de la société. D’un point de vue plus spécifique, comme: le développement harmonieux et dynamique chez l’être humain de l’ensemble de ses potentialités (affectives, morales, intellectuelles, physiques, spirituelles, etc.); développement du sens de l’autonomie, de la responsabilité, de la décision, des valeurs humaines et du bonheur chez la personne; transformation dynamique positive et continue de la personne (Legendre, 2005, p. 502)
L’école est un haut lieu de la réalisation de l’éducation.Selon  Perrenoud (2002) dès sa naissance l’école s’est définie comme une entreprise éducative. Elle est d’emblée intervenue sur le même terrain que les familles, en partie pour prolonger ou “redresser” leur action éducative. Limiter l’école à la transmission de savoir (instruire), c’est méconnaître sa mission de “civilisation”: libérer et normaliser. Éducatif et scolaire ne sont pas antinomique. (p. 11).

Qu’est-ce que la réussite scolaire
	Une définition scientifique de la réussite scolaire serait l’atteinte d’objectifs d’apprentissage liés à la maîtrise des savoirs propres à chaque étape du cheminement scolaire parcouru par l’élève et, ultimement, obtention d’un diplôme ou intégration du marché du travail. (Deniger, 2004). Le  PRÉE (2010) complète en indiquant que  la réussite scolaire est synonyme d'achèvement avec succès d'un parcours scolaire. Les résultats scolaires et l'obtention d'une reconnaissance des acquis (diplôme, certificat, attestation d'études) sont des indicateurs de réussite scolaire. 
De son côté, Perrenoud (2002, p.2, 5, 6) précise que la réussite scolaire est associée à la performance scolaire. Réussissent ceux qui satisfont aux normes d’excellence scolaire et progressent dans le cursus. La réussite ou l’échec scolaires sont dûment établis et proclamés par le système éducatif, ce qui n’est pas du tout le cas de la réussite éducative. L’on peut considérer que la réussite et l’échec ne sont pas des caractéristiques intrinsèques des élèves, mais la résultante d’un jugement porté par les agents du système éducatif sur sa distance aux normes d’excellence scolaire en vigueur. 
La réussite scolaire peut également signifier la réussite d’un établissement ou d’un système scolaire dans son ensemble. Ainsi réussiraient les établissements ou les systèmes qui atteignent  leurs objectifs ou les atteignent mieux que les autres. (Perrenoud, 2002, p. 2).
Qu’est-ce que la réussite éducative

Afin de comprendre ce concept complexe de réussite éducative, nous nous référons, entre autres, aux réflexions et à la documentation issues d’une mission en France organisée par le CTREQ en janvier 2010 qui avait pour but, entre autres, de mieux comprendre ce que les Français réalisent au niveau de la réussite éducative via leur programme national. 

Au Québec la Réussite éducative est abordée comme un concept ou un cadre de référence. En France, la Réussite éducative est un programme ou un dispositif  national décrit dans une loi liée à la cohésion sociale, à l’égalité des chances. 

Le concept de réussite éducative du point de vue du Programme de Réussite Éducative en  France

En France, historiquement  l’espace éducatif  s’est défini entre deux pôles avec d’un côté la sphère privée incarnée par la famille et de l’autre la sphère publique représentée par l’école. Cet espace éducatif autrefois « bipolaire » (école/famille) est aujourd'hui devenu multipolaire avec une grande diversité d’institutions et d’acteurs qui y sont impliqués : les  services de l’État, les collectivités territoriales, les associations, les parents, qui se sont progressivement impliqués et interagissent sur des temps, des espaces et des objectifs très hétérogènes (Goepfert, 2009, p.3)

Le dispositif de Réussite éducative, vise à mobiliser, concevoir et organiser sur le territoire, une continuité éducative destinée aux jeunes qui sont en échec scolaire ou qui quittent prématurément le système scolaire.  Il promeut une approche systémique de l’action éducative qui met en réseau les différents acteurs : différents services de l’État, les collectivités territoriales, les associations, les parents…(Goepfert, 2009)
Le Programme de Réussite Éducative (PRÉ), a pour principaux objectifs :

· de donner leur chance aux enfants et adolescents ne bénéficiant pas d’un environnement social, familial, et culturel favorable à leur réussite (Guide de l’Estonne, 2007-2008).

· d’accompagner dès les premières années de l’école maternelle et jusqu’au terme de la scolarité, des enfants et des adolescents qui présentent des signes de fragilité en prenant en compte la globalité de l’environnement et leur difficulté, (Guide de l’Estonne, 2007-2008).

· la construction d’un parcours éducatif personnalisé pour l’enfant est l’objectif prioritaire du PRÉ. (p. 32, ACSÉ, 2008).
· de mettre en œuvre un soutien éducatif, culturel, social, sanitaire (qui) s’avère souvent nécessaire pour donner à chaque enfant des chances de réussite – pas seulement scolaire -  et aider les familles à exercer pleinement leur mission. (Guide de l’Estonne, 2007-2008).

· De  viser à travailler le renforcement des apprentissages, la socialisation ou le développement personnel du côté des enfants et aider les parents dans leur rôle (p. 21, ACSÉ, 2008).

· De cibler un public d’enfants, de jeunes et de familles des quartiers défavorisés et personnalise l’intervention, en incitant à faire du sur mesure pour chaque situation éducative difficile. (Guide de l’Estonne, 2007-2008).  

Le PRÉ n’est pas un programme de soutien scolaire de plus. C’est une méthode avec un ensemble d’actions concertées, en faveur des enfants prioritairement, mais également avec des visées sur la famille, les établissements scolaires et les acteurs concernés grâce au partenariat ACSÉ (2009, p.11)

La santé est un élément déterminant pour le PRÉ. Elle est  conçue comme le moyen de donner des chances de réussite à chaque enfant ou adolescent qui présente des signes de fragilité. On vise un accompagnement social, culturel et sanitaire afin d’aider la famille dans son rôle éducatif (2009, p.39)

L’accompagnement d’un enfant dans son parcours éducatif et sa progression vers l’autonomie ne peut être conçu qu’avec l’implication des parents qui restent leur première référence et leurs soutiens quotidiens.  Cepedant le travail avec les parents est réalisé au profit des enfants, car le PRÉ n’est pas un dispositif supplémentaire d’aide à la parentalité (2009, p.41)

Dans ce dispositif de réussite éducative il y a une continuité institutionnelle à  assurer. L’Éducation nationale joue son rôle dans le repérage des enfants en difficulté et participe dans les aides à apporter en matière de soutien scolaire et dans les autres champ d’action. Aussi, il est essentiel que les services sociaux soient mobilisés pour apporter leurs compétences (p. 11, ACSÉ, 2008).
Le PRÉ a été essentiellement conçu comme une capacité d’activer des réponses individualisées de manière souple et rapide, après identification des besoins de l’enfant et de sa famille et dans une logique de parcours de l’enfant (p. 30,IREV (2007).

Les projets de Réussite Éducative offrent un contexte favorable pour aborder simultanément et globalement les différentes composantes de l’éducation (scolarité, social, santé, culture…) et leurs interactions.  La diversité des cultures professionnelles et des logiques d’actions des acteurs de l’enseignement scolaire, du sanitaire et social, du socioculturel et les collaborations supposent que soient institués des espaces de régulation permettant de construire les interactions autour d’objets communs (p. 62, IREV 2007).

En résumé, la réussite éducative en France est un programme national (le PRÉ), un dispositif d’intervention qui vise à mobiliser, concevoir et organiser sur le territoire, une continuité éducative destinée  à un public d’enfants, de jeunes qui sont en échec scolaire ou qui quittent prématurément le système scolaire. Ces jeunes et ces familles se situent principalement  dans des quartiers défavorisés. Le PRÉ  est une méthode utilisant un ensemble d’actions concertées, qui personnalise l’intervention  en faveur des enfants prioritairement, mais également avec des visées sur la famille, les établissements scolaires et les acteurs concernés grâce au partenariat.  Il met en réseau les différents acteurs des différents systèmes: les services de l’État, les collectivités territoriales, les associations, les parents. La construction d’un parcours éducatif personnalisé pour l’enfant est l’objectif prioritaire du PRÉ. Il met en œuvre un soutien éducatif, culturel, social, sanitaire (qui) s’avère souvent nécessaire pour donner à chaque enfant des chances de réussite – pas seulement scolaire -  et aider les familles à exercer pleinement leur mission.  Le PRÉ vise  à travailler le renforcement des apprentissages, la socialisation ou le développement personnel du côté des enfants et aide les parents dans leur rôle.
Le concept de réussite éducative: point de vue québécois
Il est important de distinguer la notion de réussite éducative de celle de la réussite scolaire. La réussite éducative en contexte scolaire porte sur les trois missions de l’école, instruire, socialiser et qualifier. La réussite scolaire se limite à l’une des missions, instruire.

Les diverses définitions de la réussite éducative en contexte scolaire  s’inspirent principalement du Programme de formation de l’école québécoise (2006), du Colloque du CTREQ (2004) et des définitions de certains participants à la mission en France sur la Réussite éducative du CTREQ.

Potvin, (2010) nous indique qu’on peut définir la réussite éducative comme une visée du développement total ou global des jeunes: soit au niveau physique, intellectuel, affectif, social, moral (spirituel). Viser le bien-être, ou l’accomplissement de soi, le bonheur. Selon les systèmes ou les acteurs impliqués en éducation, l’on retrouve trois accents à la réussite éducative: 

· la réussite éducative scolaire qui rejoint la mission de l’école d’instruire, de socialiser et de qualifier. Offrir un milieu sécuritaire, renforçant l,estime de soi et permettant de développer au maximum les capacités de chacun; 

· la réussite éducative familiale en offrant à ses enfants un milieu de vie sécurisant et chaleureux; une relation parent-enfant de style démocratique et le développement de valeurs humaines et religieuses de son choix. 

· la réussite éducative extrascolaire ou périscolaire vise à contribuer à favoriser les deux autres types de réussite par le soutien, la collaboration au domaine de santé, de loisirs et de culture.

Définitions de réussite éducative “scolaire”

Ces définitions mettent un accent sur la mission de l’école.

Selon le MELS (2006) l’école québécoise a pour mission: 

· instruire dans un monde du savoir par la construction du savoir et le développement des capacités intellectuelles. 

· socialiser dans un monde pluraliste en favorisant l’apprentissage du savoir à vivre ensemble, l’apprentissage de l’autonomie mais aussi de la solidarité, le développement socioaffectif, le développement des valeurs à la base de la démocratie et le soutien à devenir un citoyen responsable. 

· qualifier dans un monde en changement en favorisant à ce que le jeune quitte l’école avec un diplôme selon ses aspirations et son potentiel et en assurant le passage à d’autres paliers du système éducatif. 

Le MELS poursuit en indiquant qu’il existe également des apprentissages complémentaires qui sont visés par l’école québécoise au niveau:

· santé et du bien-être en aidant le jeune à se responsabiliser dans l’adoption de saines habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité; 

· en orientation et en entrepreunariat par le fait d’entreprendre et de mener à terme des projets vers la réalisation de soi; 

· au niveau de l’environnement et de la consommation en entretenant des rapports dynamiques avec son milieu et en étant critique à l’égard de la consommation; 

· dans l’apprentissage du vivre ensemble et à la citoyenneté par la participation à la démocratie de la classe et de l’école.

Selon Éric Cadieux (2010) du PREL et participant à la mission du CTREQ en France indique que  la définition de son organisme est tirée de celle du  Groupe de soutien régional aux plans de réussite de la Mauricie et du Centre du Québec et rejoint  les trois dimensions du mandate de l’école québécoise (MELS) qui sont inhérente à la réussite éducative:  Instruction, socialisation, qualification. 

· Au plan de l’instruction, la réussite de l’élève réfère à l’acquisition des compétences nécessaires pour assurer son développement cognitif et la maîtrise des savoirs; 

· au plan de la socialisation, la réussite de l’élève s’exprime par sa capacité à établir et entretenir des relations sociales, à s’adapter et s’intégrer à la vie en société, à exercer une citoyenneté responsable. Cela se traduit, notamment, par l’acquisition de compétences nécessaires pour assurer son développement social et affectif; 

· au plan de la qualification, la réussite de l’élève se manifeste par l’obtention, à la fin d’un parcours scolaire, d’une reconnaissance officielle des compétences requises pour exercer un métier ou poursuivre des études à un palier supérieur. 

Ces compétences, déterminées dans le programme de formation, devraient favoriser son intégration sociale et professionnelle.
Plusieurs définitions rejoignent celle présenter par le MELS (2006) en mentionnant la mission de l’école, à savoir, instruire, socialiser et qualifier. Certains y ajoutent des compléments que voici : 

· La réalisation de son plein potentiel et l’atteinte de buts personnels fixés par l’étudiant-e sont aussi des dimensions importantes de ce concept. (Lévesque, 2010; PRÉE, 2010)

· Elle couvre l’ensemble des  missions de l’école : la préparation à la vie active, l’instruction et la socialisation et qui peut aussi s’étendre à toutes les sphères de la vie de l’individu (famille, loisirs, travail, etc.). La réussite éducative est un élément clé pour le développement personnel, professionnel et social de l’individu. (St-Cyr, 210)

Définitions caractérisées par un acteur ou un organisme particulier

Pour un parent (Miron, 2004, Fédération des comités de parents)
L’accomplissement d’une activité qui manifeste l’exploitation du potentiel d’un individu donné, dans une circonstance donnée, et dont la valeur est reconnue par les personnes qui accompagnent un individu dans sa croissance. Cette vision met en cause toute la société et rejaillit sur elle. 

Instance régionale de concertation. La réussite éducative vise l’intégration sociale et professionnelle des personnes. Elle implique l’acquisition des compétences nécessaires qui assurent le développement cognitif et la maîtrise des savoirs en lien avec des programmes de formation. Elle assure le développement social et affectif permettant d’établir et d’entretenir des relations sociales, de s’adapter et de s’intégrer à la vie en société et d’exercer une citoyenneté responsable. La reconnaissance des compétences acquises permettra la poursuite d’études supérieures ou l’exercice d’un métier ou d’une profession.  (Projet sur la réussite éducative, 2010)
École communautaire La réussite éducative se réfère à l’approche de l’école communautaire basée sur le principe de l’égalité des chances. Cette école communautaire se compose de partenariats multiples entre l’école, les organismes communautaires et institutionnels du milieu et vise en priorité à répondre aux besoins de tous les enfants, à leur bien-être et à leur réussite globale. Cette réussite est en lien direct avec la mission de l’école : d’instruire, de socialiser et de qualifier. (Amesse, 2004)
Fonds pour le développement des jeunes enfants. La réussite éducative se réalise dans le contexte de favoriser le plus tôt possible le développement global des enfants âgés de cinq ans et moins vivant en situation de pauvreté, afin de favoriser la réussite de leur entrée scolaire et la poursuite de leur scolarité, et ce, tant sur le plan physique que sur les plans psychologique, cognitif, langagier, social et affectif, tout en reconnaissant le rôle prépondérant des parents. De soutenir les parents, dès la grossesse, en leur procurant les outils les plus susceptibles de contribuer à ce développement et  de soutenir l’innovation, de même que l’acquisition et le transfert de connaissances en ces matières. Pour ce faire, les communautés sont invitées à se concerter afin de favoriser le développement global de ces enfants. par la création d’environnements favorables et durables pour que tous ces enfants, prioritairement ceux de milieux vulnérables, connaissent un développement global positif qui leur donne des chances égales de réussir à l’école et dans la vie. (Jetté, 2010)
Définissions de réussite éducative comme développement globale

La réussite touche l’intégralité des personnes, la réalisation de soi, l’exploitation du plein potentiel d’un individu. Elle s’applique à tout résultat heureux (satisfaction, fierté), en fonction de chaque jeune. (Miron, 2004)

La réussite ne se limite pas à la réussite scolaire, mais aussi sur une volonté commune de favoriser le développement optimal des personnes dans toutes leurs dimensions. Ce développement optimal implique de voir dans les élèves des citoyens, ce qui comporte des dimensions politiques et sociales (démocratie, humanisme) (Fortier, 2004)

Instruire est la mission qui est propre au milieu scolaire, cette mission est donc cruciale. D’autre part, le développement intégral de la personne et le développement du respect des droits humains sont deux responsabilités qui incombent à la société en général, dont l’école.  (Proulx, 2004)

La notion de réussite s’adresse à tous les élèves, ceux qui sont très talentueux comme ceux qui éprouvent des difficultés. La réussite concerne les objectifs personnels que chacun se fixe afin de développer ses forces et dépasser si possible ses limites. La réussite devient l’actualisation de son potentiel et de ses rêves.

Le concept de réussite éducative « globale »  inclu l’action de l’école, mais prend en compte le travail des autres instances, la famille, les médias, le réseau associatif, la communauté, les clubs sportifs, etc. C’est un intérêt pour l’éducation « citoyenne », l’éducation à la santé (p. 11 Perrenoud, 2002). 

Ensemble d’actions qui visent à ce qu’un enfant puisse se réaliser à son plein potentiel,  atteindre les objectifs qu’il s’est fixés, réaliser ses ambitions. (Lebreton, M-A. 2010; Pépin, 2010). 

Au départ, nous sommes convaincus des chances de réussite de chacun. Aussi, la réussite s’exprime par le développement du plein potentiel de chacun, de manière à lui permettre d’exercer activement sa citoyenneté et de contribuer à l’évolution de la communauté. La réussite passe par un projet personnel de formation, selon les caractéristiques et les besoins de l’élève en vue de dépasser ses limites en accédant au marché du travail ou à des études supérieures.(Langlois, 2010)

La réussite éducative, c’est le parcours réalisé par un individu tout au cours de son existence, parcours qui relève à la fois de ses dispositions personnelles (intellectuelles, matérielles, etc.) et de son environnement (stimulation de la famille, quartier, équipements, école, ressources aux adultes, etc.) (Rhéaume, 2010)

La réussite éducative d’un jeune est le fait d’atteindre son objectif scolaire et de répondre à ses aspirations personnelles et professionnelles.. La réussite éducative doit être une priorité pour l’école et la communauté afin d’amener les jeunes à un plein développement de leur personne. (Tremblay, 2010)

Le concept de réussite éducative tourne autour du fait qu'il faut croire et bien comprendre que chaque élève peut réussir. Chaque élève doit avoir la possibilité d'actualiser et de développer son plein potentiel, ce qui lui permettra de contribuer à sa juste mesure à la société. Il faut développer l'élève dans sa globalité par exemple au-delà du curriculum et de la récupération offerte il faut absolument inclure y inclure des volets culturels et sportifs. (Bouchard, J-F., 2010)

C’est l’élève qui a acquis les compétences académiques et sociales qui lui permettront d’être un citoyen automne et engagé dans son milieu. Ces compétences s’acquièrent autant dans le cadre des activités d’une école que d’une municipalité. (Gagnon, 2010)

La réussite éducative en relation avec les acteurs et les divers milieux
L’analyse des diverses définitions ou caractéristiques de la réussite éducative nous amène à constater que cette définition prendra les orientations dictées par les jeunes visés,  par les organismes et les acteurs qui la définissent.

La clientèle visée. La clientèle qui est visée par la réussite éducative prendra certains accents selon ses caractéristiques: jeunes enfants en CPE, maternelle; élèves du primaire et du secondaire; étudiants de CEGEP et d’Université. Également le fait de cibler une clientèle régulière ou en difficulté pourra influencer cette définition.  Comme le mentionne l’ACSÉ (2009, p.8), la réussite éducative présente des accents différents selon les âges des jeunes. Par exemple, pour les jeunes de 2 à 10 ans, les besoins concernent davantage les apprentissages fondamentaux et le soutien dans les périodes de transition, l’entrée en maternelle, en élémentaire et en 6e; alors que pour les collégiens ce sera davantage la remédiation, l’orientation et la lutte contre l’échec scolaire et le décrochage.

L’organisme et ses acteurs. La réussite éducative aura tendance à prendre des caractéristiques variées avec des accents, selon l’organisme et sa mission.  Par exemple, la famille et les parents mettront un accent possiblement plus « global » à la réussite éducative alors que les enseignants en milieu scolaire secondaire accentueront sur la mission de l’école (instruire, socialiser et qualifier).

Voici à titre d’exemple les organismes qui sont appelés à contribuer à la réussite éducative et qui peuvent y donner des accents différents.
· CPE 

· Scolaire maternelle

· Scolaire primaire

· Scolaire secondaire

· Scolaire CEGEP

· Scolaire université

· Etc.

· Organisme gouv. de santé et services sociaux : CSSS, CLSC, Centre jeunesse
· Organisme paragouvernemental : Carrefour jeunesse emploi

· Organisme communautaire : Maison de jeune, maison de la famille, aide parental, aide aux devoirs

· Employeurs

· Etc.

Conclusion




La réussite éducative n’est pas un concept aussi précis à définir que ne l’est la réussite scolaire qui peut se référer à des normes externes précises.  Ce concept de réussite éducative fait partie du domaine de l’éducation  qui concerne le développement harmonieux et dynamique chez l’être humain de l’ensemble de ses potentialités (affectives, morales, intellectuelles, physiques, spirituelles, etc.). On y ajoute un élément important qui est le développement d’un futur citoyen responsable et prônant  des valeurs démocratiques. Par la grande variété des définitions de ce qu’on entend par la réussite éducative, l’on se rend compte que la définition  prendra les orientations dictées par les jeunes visés,  par les organismes et les acteurs qui la définissent. Là où la définition de la réussite éducative se précise et devient plus opérationnelle et donc possiblement mesurable, c’est celle appliquée en milieu scolaire et adopté par le MELS, à savoir, une définition liée à la mission même de l,école québécoise d’instruire, de socialiser, de qualifier et de contribuer à développer un citoyen responsable.
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